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LA SCIE ILL USTR€E R
------- .---------------

UN SOUPER MAlIEUREUX.

L'autre jour j'étdis joyeux comme

pinson et ne Promenais' sous un beau
ciel, fumant un r-gl et en quêot cie-

quelqu'faventüre, lorsque je rëncot-tre un
de miesamis qui me dit: Tiens, Victor

quel beau temps, n'est ce pas ?Comment
va la santé?,quoi de nouveau? et une feu
le d'autrvs choses seniblablesqiue lon dit

sans même y penser. Puis il finit par
m'inviter à souper chez lui, me disant

qu'il y avaîifête le soir dans sa farni Re I
au iujct: de l'anniversaire -.de on père
vieillard auX cheveux blancs. Il me 'dit>

- u'il y aurait des jeniés" fillep, fraiche Qui à son tour me présenta aux nom-

d a , tos n briux invités déjà assis autour d'une 'table'
loirgué à perte de vde et chargée de metse

compagnons de classe, enfin qu'il y en mais chargée à faire perdie-connaissance
aurait dé tous les échelons de la société, uà-"'n glouton.
qu'il y aurait même deicl iillads au Après l'introducton, je prends place à

jabot co t' de .tat et' i'rn table.debt auvert . e debla bqui ne p aren Et avant de donner raison à mon appé
de am t, je fais un petit tour dans le domaine.

dit, tant et:'tartque je ?finis 'par: uipro- de la rêverie et je me dis', quec'è'st heu-n

mettre qu'à scpt lieuresje serais che± lil reux de :se trouver réunis a d'anciens

ce.qui me poussait encore luá à ep -amis que Pon a vus depu:s ngtemp
terî'~nvi:i~x,'c'~:; -' ''' et ancsi d'adresser -la prarole..'à :'des jeum'

te tt ,'tque je :n'avai-sillespahco nues qui ious7sourent 'et!
mangé depuia> veille -'-jc 'sis hmme ö pat: die des choseequi font:tant

de loi'quevtle-.%däuB de bien an:cour.':Et qui; sa:it? me:IdisjéV

he í¥resiie:C ë encore, eùt4tre dédouvriai-je nscette:
sdi 'e Ma earactèie de.femiëecrêê:surle

patron du rien et aux mêmes instcs

Après cette petite rflein, je on-
rnenee, 'armé d'un grand couteau êt '-a
ne uhétteuneattaqe en rêle surun
din'd lu n ?_tilo'ë 1e '4l ' tr fônhà
milieu de la table

A ce momentje sensremuer que unk
près de moi. C'était uñ jeune doter
dentiste bien côöriu PJarrétai mon op6ra-
tion, je remis couteau et fourchette sur l
table et je l'examinai.

Une servante venait d'entrqr 'portaut
avec majesté un plat contenant ule oie.
Le 'jeune dentiité se livrait a une joie ex-
trême : 1l reculait sa chaisè et il se berçait.Il regardait ynir v oie de loin comme un
artiste regarderait un beau tableau.; Puis
il se rapprochait dé la^tabléeÎt l inclinait
latête comme s'il.eut rend thommage .
une prneesse. Ses yeux s'ouvraient et se
fermaient-avec une tixpIession de Volupté
inouïe; ses narines élargissaiënt.

-Ah" M. Blanc, séeria-t-il en s'a-
dressant à son voi Pie !!!! Ah mo-
sieur Blanc -

Ne trouvant pas de mospour enru
Son enthousiasme

-C's unû born plt l'oie ! 'écria-t-l.

* g±tc rosses u urq roces.couiaîent le
lo~c..ses-tempes.

*Vous.tous:qme'me Ie;ous ne. savez
pas tout ce qu'oaso ffr I ès d'un tel

~~~eo Tebrumn eJèe j.sui mè -el
cure' .. -amangeret

Maud diasle qremplÎ ue n même
Jante su la blaiåhe main d'ne' demoi-
selle asscôîs E
cri, et tsalle IsO
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sans connaissance on la conduit dans un Je me e àve e ir'excusant et n'en- a
eabietlsilnecse rétablit. presse diie re e

Ce n'est pas encore le plus drôle de-la le fa.,tr n at- e
fam:fradutaq'e''a ]exie.sduPefit detous ces c

SsíJ .xc orninceaenangèr nu, milieu 'pétinï dà rtifuF bi'urdon iennit cVa'ni
des- rires et dess lazzi sýge m'assailhs-' téïe.'örine êune n i.ohêede g S n
sent et le silence- se it peu à peu. o D3abIe nel. üþer

Le cliquetis des couteaux et des foun D à-prsen que jene suis isùïd ou
ae tie& retéñtTt' mon oreille comme u.u n mauxvaise éoil:
douce- Ic/geonii,, quand une dame,. na A l'aenir je d'ié-merai,.je dînerai, je
Soisine rTeà'bloßenverse un nouveau va-Ÿo pri et je véilIèrai dans mon giede

- , dYoyttg3eontën'u près-de..glisser sur' garcon..':
waMobe degsgi,, elle .blémiet s'effraie Chanouillard-Frayssinous

Nla c,minon Dieu, ma rob' s'éecria-t-el-

e.Etds, _ srispes c'ramponnent àffiomuz prie L-lion."M. Evantrel d m-
"edâla 'nappeéqui-o beit et-renverse pielc-mele sére Ielegieuivant dans les colonnes de

saadleides:platschargeså do-*mets;. et son^Ù'anadie 'elle irente toute son' a'ttenl-
tg.~abl obéissant àson ,oàla pressiontOUr-. la]?ion.-

d e i!dje c I'n c 6: les verres et
e r araong rouÌent sur,Ìc carreau,. le 11- E EGIE

Les invités sont émus et se r H' .1! ITa a iie embara.-ae
'bhi.'- - -- '.~ Mon fiouîsetazerenä h e:ami Deu éftre s

eA même moment.deux-ie çruvstbenn I equoiqu'on y fasse
u .meme moment deux enfn' ireo enest.i l, je le .u!

tombent de leur chaise. sur la peatt d 'Îs e ere gur que je voie rire
.hien qni aboie et lance un hurlemen t  "oum. le- ser/ez, j'ose e ctreceronu;

de damné;· je jette un cri, je me e AmusezgeousHez de monmartyre
. ,Mon înhr ce tor et le vcre dcemain.'

sous la table, à-leur recherche,. lais-santa Le ciel le vent, il fanit qu on y p
un coin de la lallite table un pga de mon. Pourquoi pester ? Cela ne an1&it rien.

-habit,-et-je -renverse ane- cha-ise- qui en Si c'est uir m pesonnenen trepiiszti
tra.ine avec eill- un guéfidton, soutenant .Li p;trfois mêneon (it que c'est un biun.o
un iagnifique pain de savoiequi roule oiur si Peu faire tant de-fracas? moes
a-terre;-et-se-brise-qn-mile mietreF Les rois le sont comm~a imins autres homme.

m lèi., -mes.chaven.se.d.essent t-pourquor donc-t.e le.seraient-ils pas
sur, voe; per, je ïioiss suis. Le g'and ul nial ?é . e0 tois rill &

e crairieti uc e.nerfs propåte, ge usJe cra ins 1.. une il-s 711'dQs viir > a ih utres cZanaille-
n cçnde: je prend-} mon Dan, son rai i t nus-i uulquerois

ciape¢aut après'êre. tracé u-eche- Le fier guerrier, arme ju-sq a.ùorcilles
in rayc i renvcr's' e s Fait ireculer des torrents denieïnis; van

ia délavrs e rom ui, les bors et les so- Hélas tandus qa'on vante -es..rveilles
ce conquerantnent ce quenetsos.

croule - Mais qu'êie-vous, il e.u 'ter ps le ,"entendre
i pl cqursepar es. h - Iour m expliqpr quand id mie mets en elau -

Sa"or.cmlq ou six.personnes toutes Qu"i-? pas encor vous pu dum ceprvem.

aye - e'i'o 'endu dun. dtour Jo some meeur.. rum u.erveau.

1e ne.ens pousséperrgere; je maue _
Ja o.bj 'j iombecsur une ser-a.nte'q.i ui

appor . de oQueaux- e~Itset je lui- dé coù"'iLT o~ Éca'1tA L sro-t-PZ VU Xtsibr&Cô~li~bicienz -d - -tE r.ý d'aiXX

.:epoise I iseSüite XI

Au niil eu uXIX sièce on occupait d a'
L .e s2 c- 'si beaucoupà Québec d'un sauvagé nomme ils

Jism> d~ '-' Sabou Tatou. ( c'est sans cloute Sabin becr
c ia ' Têiu).ppartenantàla tribu des Scie-Oux. ant

-a 2 C'était un lonme dcunI'iHle founidable dan

qu -, n~ , - et d'une ffrc Iïe ulé-de:~ -- tadîon can

no-sditqùiihavai.tit.al-litépar mporc livr

- -~ v" lPf!j-".épi-c'dubeâttsexe, ce ;J'eNliucrat gsa- bat
- _nature -orógenetascê.ieg l aavaitété ré

-UlIu pendcantasonnenffüxce cafig atx sotnsLe r
-. cicharitables missionnaires qu.i ,i nîitieèrent d.s

'---an ' seóret~ de:m.i c·idtil!sation:tidc duare- Car
ligion chrétienne. 11 fut place aveca 1ln

,iM fus,~
i ferysalaiedans ùnnv,ignvmleonnfur seis lft

e aiomodeBureaumduat S:ecétaireJr lon'

S cMd' zJà2ikaprêclina-ese ollgueé .sNe1

lis tusta sfes(anae.rèls rgrm s ea
Sdég etde o 1

- iIsors !finîrantiparnéþraa'leksaL5tltietnaI63 elich
,bo eitta d attacuesséèreadimi.éi.r§aboi les'a

Tdtoîlaisa'übgrãJlnm:emir l.:- u-t later

demoiselle des plus nobles familles. Sa-
bou Tattoun est regardé comme une sou-

i che ..... d'anades fiamilles qui.illlstrent

- ~
~- -'-~~~-

.'Cc~. -

-CC'~ - - -

ujonrd'hui le.. XXsiècle. ous repro
uisons une còpie fidèle desôn portrait
xpos(-dans ia galerie. de- repérariëédu.
omte d lre wh sky.,

Au bas; du cadre on.lit linseiption. su-

Nrus qui courez le monde
Avei-vous jamïais au
lne* ie auMi eitle

Que 1e scieu.rSain 'étu
L :ersconn,.

.Crieï·Pêaute à -itaute-~ cadpitre.
-yavÀ.it" álorWa .'tCkLiQLhne& 'bande-

nt hropo¡ihîages:.qui :ensangl antèr.cnt -le
Xun sdripdern:ent s t

ssassinàats., Divpe en deut tribug.
ablirent l prs wa nsw lis te i e

:.-'Ls-un sppelaient claufèPmlce
rscvaientanomnBlis:eIls.furcnt pi

ti longt eiihnç, te-eurades populiltiu
adinnes.D)as une gxand i

&e pres de à Maison Imp triale, is s
i renft avec.led'WNYer'aYmdtentr.-~

:as'smsyî1 ds:xesebJauem and:ripuîstdm
erb...se ~ ~ qLýJ Usunep riaa;lins

lrle cbef de i le, grWaine rp
Lvren'tdu carnage,. egjagea- une.

ue3 Catreise:rl palwlfdsR .

e e . t.e;ontcophée san

,ictoireé, était do>npléç .
i, i n o per monTu « eux a '
ria r iM-1aeidïé ediè,a rs
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UN*!M. P. P. arçon, vous avez oublié de mettre des pattes de cochon
sur la table.

Lr. GARçox [naUcieusentmt] Pardonnez .- mais... mais )e croyais qu'elles
y étaient déjà.

LU PHIiLo1oPRE GRos2pRRiN flSU'IFIii.

IUautVa jr' onte iti, t
Crusperrictdit uc m'uü rue le cou-
dc- apnyé'sur r èt19i-t tendu;

r. U a nu aaIL PU Vor bl-
Ire soll emar sous la uvase oqu
qui rpcirni.t sa paîr'ia. OrcsreijrP en-

nanjifu.i-.î.ri voix dus 1 loinain
asai saula däuo diõì èc.'a:t' u< do..a.c nnpr-sicoà qut'-'o

chaiïdfAj's fáñhîàisiä p. htcquesh .t avî
sa.-nt ûn i'iidli•i"il lui tappuc sur' f'pui

-Arrtz-done un peu...... entendez-
vous là bas ?

Que mr voulez-vous ? demande Pindivi
du en se mettant sur la défensive.
-Ecoutez donc, reprend Grosperrin. En-

tcndez-vous là bas ? L'ou chante, n'est
ce pas ? Bien, ce sont mes chansons que
l'on chante, ce sont mes vers.....
-Je ne vo as comprends pas5dit Ilindividu.
étonné. -ge ~ .

-Oui ce sonte e
nouveau le philosophe 'doz doVc'di mme
je deviens populaire; s rig'i-donce que
c'est moi que l'on chante comne.cc]a.,
Tiens lion ne chante plus, je cri .
et il tend 'oreille.

Allez donc au diable, dit i n

poussant lu poòIc.5ur1.trott

Ce farceur de Geegrin il: étt
ment sous l'impr 1diúl'on lhe, tt
ses chansons, quil-né.-'s'(tit ' as apèê
que ces bruits4dao ig/n' atre
chose que les hourras éheniquesiet ac
centués desgapeurs, veharicuinrmecai
et entran t leur carrage dan staod.

UNE CONFESSION..?,egv
Titi était enlre samedi dernier dansVé-

glise des Congréganistes de la Ilaute-Ville

pou réciter ses patenôtres. IIavaitpris
place dans un banc limitrophe du confes-
sionnaldu....... ...... qi écoutait

-alors la narration des peccadilles du plus
zelé de ses p&nitents, Hiannaure Huot; Ce
derdier parlait un peu haut, et Titi put sai-
sir quelques paroles.

-Mou père je rc'aceuse d'avoir été dans
Pile.

Mais, mon enfant, ce rn't pas un pe-

Je nvy suis -rendu en chaloup e
-Ce n'est rien. 'v

* Maisý j'étais avec une.......
Titi 1entendit pointla fin de la phrase,

car elle était prononcée d'une voix super-
lativement bàssc..

Noas qualifierons au prochain No. la
conduite de Mes. Baziùi, de la'Pàinte-Lé-
vis, à l'égard dn Jeune typographe de
cettelocalité. Il est temps que le caractère
Pypocrite et perfide de ces deux imbéciles
'soit connu du;public

g3éLa Scië pbiera dans. son$oiain No.
une vignetteiñteressarte sure'Col. S uzor

avec quelques considérations curieu ses
~su auhe et ses -ouvrages.
.xîlÎant que tout le ionde ypasse..

N OUVE LLES -YUËLICA TIONS.

D...De '4 7 or'n ude orboïñcratique,
o 'able Joseph Cauchon,

ire, que nous recommendons aux
glec.tYng sseifait:r'einarquer par une grande

profondeur de vues et d'idéest

eê rdtP.dnocratie sur les ministres et les
députés parlementaires.

Etude anatomique sur les Babouins et

Portrait de M. Créme-à-Scie le Pré ident
à mortier de la Cour du Recorder." Qüe
signifie la planche qu'il porte sur à'ite ?
Ce nLest:pas ledcouvreichef qui convient a
E a .dignit . Cricri trouve ça drôle

Type engénéral dFune vicaime de la Sie

;

'

jt

Ci 84' 9br

I '~. 3 4;< rsoq ~ 'U.,,

lies.Hottentots, au XfV siècle, oeuvre col-
lective de Delp hongues mains,. det son,
ami Louíis'D.asyva, '392r dentiste et
du charmanft mnt Ce
dernier fera p d d'un aper-
gu su~r 1'atde ñffiele' is ... Nous
souhaitons a ces auteurs célèbres tout
l'encòuragement possible.

On se dit tout ýbas à l'oreille que lor-.
gueilleux DeIphis' 'Vietor se propose de
publier un1ivresur'le" Çolostrum ".

Les femmes attendent cette pnblication
avec aniété.c

P c i doulouredsi et pénible
pour le paiernnt de certains portraits pho-
tographiqu usQuart ,'heire de Rabelais,
par M Labr e lehuissier

4~ 
Me



-. Combien ils sont nombreux-les députés (g- AVIS.. AVIS!
S r.. . qui pourraient dire la même eh se;s'ils na-

b ±? vaient peur de rougirN ous croyons devoir avertir ceux qt.
_____ eulent bien acheter, de nos porteurs, le:

Nos. de notre journal,. que le prix n'es.
Il y a un proverbe qui dit .qu:de .quatre sous.. Si lon, veut les ver
Ne pas honorer la veilless, et Ihoniête- dre à un plus haut prix, nous permettor

ORDR»E 'E NERAL DEMILICE~ té, c'est démolir le matin la maisonbou à tout acheteur de remettre quatre sous a
l'on doit coucher le soir. porteur quoiqu'en dise celui -ci.

±cor:i nrAffrar. . Grand Dieu! quand viendra ledoir où 7'Nous donnons -cet. avis dans l'intérêt
unbe,1Mér~ ~1865. M.. Cochon trouvera-t-il ur abri des' 'achèieurs qui souvent paient La

.- ::. · Scie six sous etmeme, plus.
àa pl à SorExcellence de décéter ce

qui, suit, pour amender: -les ements ci
cvant.en force dans l'Ecole. itaire: LEs TRO-Is QUALITES D vlNE BOFNNEMME.

f ie s rni. à auiicup elÈve cana- UPOINTE LEVIS.
ne e stttutien.ae Un écrivain 'anglais a.. xpriñénI d'une

"adi hranai-c c&ette hpst tuinde ier

dans la:pre~i·è 'asse, àiiiqu'il jfit manière très origmale quelques vérités 'Au prochain 'numéro nous publierons
rempli les conditions suivantes. qi sont incontestables : un article à propos de plusieurs citoyens

Il devraYl~o. iëediicerà~a langue et "Il y a, dit-il, trois choses aniquelles de la Pointe: Lévis.
aux habitudes de. ses compatriotes pendani une bonne femme doit ressembler, et aux- , Cricri roinet- au lecteur nue esquisse
tout son séjour dans cette école. quelles aussi elle ne ,doit pas ressembler. int ressáàite.

2o. Payer la traite six fois par semaind "D'abord elle doit ressembler au lima.
au moins aux sergents instructeurs. çon, qi garde constamment sa marso__.;

Payer assez fréqùemment un charretier maiell.e pe doitpasommercet.:anîmnal
pour transporter déux fois par jour le Cap[ mettre sur son dos iont ce qu'elle possède. AVIS.
Bradburne de la .caserné des Jésuitesjut -"n-second lieu,.ell.doit ressembler
qu'àla salle des exercices. à un écho, qui ne liarle que lorsqu'on Pin- A St. Romnald on pourra s'adresser

3o. S'abstenir autant que possible d'e. terroge ; mais. elle ne doft pas, corrme l'é- M. Gabriel Lemieux, pour s'abonner
pjimer son opinion sur la régie de l'écoleL eho, cherchei à avoir toujours le dernier notre journal.

4o. Croire que tout est pour le mieux mot.
dans la ineilleure des écoles possibles. " Troisiè riienent, enfin elle doit être

5o. Dire que la campagne du Chateau comme l'horloge de l.v.ile, d'une exae-
Richer est une des plus belles pages de titude et d'une régularité parfaites;. mais M. Roniuald..Couil. de .Beaumuont pour-
notre histoire militaire. elle neoit.:pas c :lhoroge, faire ra à:!avenir,continuer de ue servir de sa

6o. Traiter la Scie Illustrée de feuillè a ,lise;bruit -pur ôtre entendue de tou- làngtie dé viþÿre, pour semer en tout lieu
stupidé et idiote, et ie pas hesiterà croire te la ille " didéordepr des propos mensongers
queg-f.rde Beaujeuest pls ;spiritueliet .: : .utant questpdes,qu'il tient dépuis

Ïplus inteÏligent que :lis rédacteurs- de ce .qtu½ Îes temps sure comptë de quelqu,un
chiffon. *Deerièremrgcnt,, dans lune veillée de fa- de öus..-~.Nousssos, du reste, :quie le

.: oSl que àol. de' Saaber-ryest miille, il-y avait uue dame qui avait-un ëom'eyatger est e -el-iént de ce
un phén4et.vnreren lu e fòndementý nez .djune.dynen sion--foimidàble. Une monsieur-comme ce M. estuiinroidim
de laMiflice petite íìile assise à c.ôfé.e son père luidit de petite liiimension, nou le laiserus

Par-ordre, à demi voix: (>ig!: papa, qel rez a -cette .aiqûil, naissil nous reste un stant
C tà..* femme ¡;iaflle, répîondf le père.:e'est un de icisir üuilaomerona du.e<mup.

i.qi«..ne.femme. Conco.
-l-ac a Il était bon le boriozn.rne.-

M. Monidelëey ontre è nel -la Scea
unc poli est un de ces Jeunes fats em- £- R tEBUS
pesés, 'de •Ú'iîmbéciles deW.haut paragc.*-

gont laÀe ule'raison d'aliestde croupir
et vééc'st uiiCâadieh Ai-
glifié .. dl étùdie 'à l'Ecole depuis
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